
de son concours. Alexis Orloff obtient du Sultan  la 
signature du traité d’U nkiar-Skélessi (10 juillet). 
Sous les apparences d’une alliance défensive, la Russie 
établit su r Constantinople et su r les D étroits un véri­
table protectorat, elle garantit au  Sultan son assis­
tance m ilitaire contre toute attaque et, en échange, 
« Sa Majesté l ’Em pereur de tou tes les R ussies, voulant 
épargner à la Sublim e Porte la charge et l ’em barras 
qui résulteraient pour elle de la prestation d’un se­
cours m atériel, ne dem andera pas ce secours si les 
circonstances m ettaient la Sublim e P orte  dans l ’obli­
gation d e le  fourn ir; la Sublime P orte  ottom ane, à la 
place du secours qu’elle doit p rê te r au  besoin d’après 
le  principe de réciprocité du traité  patent, devra 
borner son action en faveur de la  Cour im périale de 
R ussie à ferm er le détroit des D ardanelles, c’est-à- 
dire à ne perm ettre à aucun bâtim ent de guerre 
é tran g er d’y en trer sous aucun prétexte quel­
co n q u e1. » La politique russe est parvenue à ses fins, 
la  situation de 1809 est com plètem ent re tournée à 
son profit; le T urc reste  le portier de la M er-Noire, 
m ais le portier a trouvé son m aître, il s’est engagé 
au  service d’un puissant seigneur, et c’est pour son 
com pte q u ’il m onte la garde. « Le cabinet de Saint- 
P é tersb o u rg , écrit Guizot, convertissant en droit écrit 
le fait de sa prépondérance à Constantinople, faisait 
de la  T urqu ie son client officiel, e t de la M er-Noire 
un  lac ru sse , dont le client gardait l’entrée contre 
les ennem is possibles de la Russie, sans que rien la 
gênât elle-m êm e pour en so rtir et lancer dans la  
M éditerranée ses vaisseaux et ses so lda ts2. »

1. M artens, Recueil de  tra ité s  e t conven tions conclus p a r  la  Russie 
avec les p u issa n ces é trangères, t . X I, p. 659.

2. G uizot, M ém oires p o u r  serv ir à l  h is to ire  de m on tem ps, t. IV, 
p. 49. (1861).
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